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Avant-propos


J’ai eu la chance de connaître Francis Blanche et de travailler avec lui. Pour son plaisir, il a provoqué des faits divers dignes de figurer dans ce recueil de la loufoquerie humaine.

Nous sommes aux Champs-Élysées à l’époque où les voitures se garaient sur une contre-allée. Entre deux grosses voitures américaines, une modeste 4 CV Renault a réussi à trouver une place. Arrive le conducteur de la voiture située derrière la 4 CV. Il met son huit cylindres en route, engage une vitesse et donne un violent coup d’accélérateur. Ce faisant, il défonce l’arrière de la malheureuse petite voiture. Satisfait, le conducteur descend et se dirige vers l’américaine située devant la 4 CV. Il monte, met le moteur en route, passe la marche arrière et défonce l’avant de la petite Renault. Puis les deux grosses voitures s’acharnent alternativement sur la petite. Les passants, d’abord interloqués, interviennent pour que cesse le massacre. Rien à faire, le chauffeur continue son œuvre de destruction massive.

On appelle la police qui bientôt arrive toutes sirènes hurlantes. Les agents interpellent le conducteur des grosses américaines : « Vous n’avez pas honte de détruire ainsi une voiture qui a le droit, comme vous, d’être garée ici ? Que faites-vous du respect du bien d’autrui ? » Le conducteur, qui n’est autre que Francis Blanche, déclare : « Messieurs, cette 4 CV m’appartient et j’ai le droit d’en faire ce que je veux. Si ça m’amuse de la détruire entièrement et d’appeler une dépanneuse pour la transporter dans une casse…, qui peut m’en empêcher ? » Les policiers, estomaqués, demandent les papiers du véhicule qui est bien la propriété de Francis Blanche, et ce dernier les regarde partir en rigolant puis en tirant la langue aux passants qui avaient appelé la police.

Cher lecteur, après cette petite mise en bouche, dégustez les 450 histoires vraies d’un monde qui, de plus en plus souvent, marche sur la tête.



Pierre Bellemare






Génie britannique


La conduite automobile à gauche, le gigot à la menthe et l’humour aigre-doux caractérisent, entre autres choses, le génie de nos amis britanniques. Ces trois histoires en donnent un léger aperçu.

On sait que pour célébrer le moindre événement, un Écossais digne de ce nom s’attife d’une jupette et épaule sa cornemuse. Or kilts et instruments font entrer dans leur confection traditionnelle des pièces en loutre et en blaireau, deux espèces protégées par la législation européenne. Pour ne pas contrevenir à cette directive et risquer six mois de prison, les Écossais ont obtenu de Bruxelles une dérogation exceptionnelle. Ils devront dorénavant faire leurs emplettes de peaux d’animaux dans un centre d’élevage agréé et conserver la preuve de leurs achats.

Plus de cinq millions de caméras de surveillance contrôlent les rues britanniques. À tel point qu’à Londres, trente-deux d’entre elles sont installées dans un rayon de 200 m autour de la maison qu’occupait George Orwell, l’auteur de 1984, ce roman qui annonçait, dès 1948, une société sous haute surveillance. On apprend aujourd’hui que le ministère de l’Intérieur vient de débloquer un budget de 750 000 € pour doter vingt zones urbaines sensibles de caméras parlantes. Ainsi, lorsque le personnel de contrôle apercevra quelqu’un jeter un emballage, il pourra le réprimander à distance par haut-parleur.

Enfin, pour les sujets de Sa Gracieuse Majesté les plus contemplatifs, des producteurs de cheddar ont créé un site Internet qui permet d’assister en temps réel à l’affinage d’un de leurs fromages. Ayant braqué une webcam sur une meule, ils offrent gratuitement au public, pendant un an, le fascinant spectacle de sa lente maturation. Quatre-vingt-cinq mille visiteurs s’en sont déjà virtuellement régalés !







Le mari infidèle « plumé » par un témoin


La scène se déroule dans un tribunal de Buenos Aires, en Argentine. Accusé d’adultère par son épouse, Carlos Gomez Garcia comparaît devant un juge des affaires matrimoniales. Un témoin à charge se tient à la barre pour répondre aux questions du procureur.

– Avez-vous assisté à des scènes compromettantes ? lui demande ce dernier.

– « Non, Carlos, pas ici, ta femme pourrait nous surprendre, roucoule le témoin. Emmène-moi à l’hôtel. »

– Très bien, avez-vous autre chose à ajouter ?

Le témoin conte alors par le menu les exploits amoureux et extraconjugaux de Gomez Garcia et donne même le nom de ses maîtresses, quand le juge lui montre des photos de jeunes femmes affriolantes.

En dépit des efforts de l’avocat de la défense pour discréditer la déposition, le juge prononce le divorce et condamne le mari fautif à verser à son épouse bafouée une lourde indemnité. Cette dernière, satisfaite, se précipite à la barre pour complimenter affectueusement le témoin. Emportée par son élan, elle lui grattouille le menton, le perche sur son épaule, et quitte majestueusement le tribunal. Bozo, le témoin délateur, n’est autre qu’un magnifique perroquet d’Amazonie !

 

Une semblable mésaventure avait déjà frappé Franz Ficker, un Allemand infidèle dénoncé par Hugo, le perroquet de la famille.

– Je ne comprenais pas pourquoi, dès que je rentrais à la maison, Hugo ne cessait de répéter « Uta, ah, ma chère Uta ! » a raconté Emma Ficker. Jusqu’à ce que je découvre deux billets d’avion pour un week-end en amoureux à Paris. L’un au nom de Franz, l’autre au nom d’une certaine Uta. J’ai produit devant un tribunal les billets et un enregistrement d’Hugo, et j’ai obtenu le divorce.







Icare congelé


Bien que les innombrables récits de guerres et de catastrophes nous aient habitués à revoir à la hausse les limites de la résistance humaine, l’exploit involontaire réalisé par Ewa Wisniak, une parapentiste d’Alice Springs, laisse pantois.

Faisant fi des bulletins météorologiques qui annoncent une tempête imminente sur le centre de l’Australie, l’intrépide Mlle Wisniak prend place à bord de son engin. À peine a-t-elle décollé qu’un violent courant ascendant la propulse à une altitude vertigineuse. S’arc-boutant sur les commandes, usant de toute sa science de pilote expérimentée, la malheureuse est pourtant incapable de contrer la force irrésistible qui l’attire vers le ciel. Quelques minutes plus tard, son altimètre indique 9 000 mètres, soit une altitude supérieure à celle du sommet de l’Everest, et la température ambiante a chuté à moins 40 °C. Privée de 70 % de son oxygène, le corps et le visage recouverts de glace, la parapentiste sombre dans le coma pendant une quinzaine de minutes.

Recouvrant enfin ses esprits, elle tente une ultime manœuvre, et parvient miraculeusement à regagner la terre ferme. « Je pouvais entendre les éclairs éclater tout autour de moi, a raconté plus tard la jeune femme sur un lit d’hôpital. Il faisait sombre. Tout était gelé et je savais que je ne pouvais rien faire d’autre qu’espérer. Ensuite, quand j’ai compris que j’étais sauvée, ne sachant qui remercier, j’ai dit merci aux anges. »

Interrogée pour savoir si elle désirait figurer dans le livre Guinness des records, Ewa Wisniak a décliné l’offre : « Je n’ai accompli aucun exploit, j’ai plutôt commis une imprudence impardonnable et ne suis vraiment pas un exemple à suivre », a encore déclaré la survivante avec modestie.







So british !


Dépositaires d’une longue et glorieuse tradition démocratique, nos voisins d’outre-Manche peuvent se montrer très chatouilleux lorsqu’ils estiment que les lois promulguées par le Parlement vont à l’encontre de la morale et de leur liberté. Deux exemples très british illustrent ce point de vue.

Pour protester contre le mauvais traitement infligé selon lui à un renard tué par un groupe de chasseurs incluant l’époux de la souveraine, le prince Philip, un artiste de performances, Mark McGowan, a mangé un corgi, un chien de la race préférée de Sa Majesté. L’événement s’est déroulé en direct sur une station de radio londonienne. Le chien, mort en élevage, était pour la circonstance accommodé avec des pommes vertes et des oignons : « C’est vraiment dégueulasse, a commenté l’artiste. Pire encore que le cygne que j’ai récemment ingurgité pour protester contre la monarchie et les classes supérieures. » Rappelons que par le passé McGowan avait poussé une cacahuète avec son nez, de chez lui jusqu’à la résidence du Premier ministre, pour dénoncer sa politique des transports !

 

Depuis le 1er juillet 2007, il est interdit de fumer dans les lieux ouverts au public en Angleterre. Jugeant cette loi discriminatoire, Bob Beech, le patron du Wellington Arms, un pub de Southampton, a décidé de transformer son établissement en « ambassade royale de Redonda », du nom d’une minuscule île inhabitée des Caraïbes. Se faisant nommer ambassadeur par un ami, résidant sur l’île voisine d’Antigua, et sacré pour la circonstance « roi de Redonda », Beech a ouvert dans son pub un agréable coin fumeur. Lorsque la police est venue lui infliger une amende pour non-respect de la loi antitabac, Son Excellence s’en est indigné en ces termes : « Dehors, manants, je suis protégé par l’immunité diplomatique. »







Une pêche d’enfer


Comme chaque année, Germaine a méticuleusement préparé son réveillon de fin d’année. Le 31 décembre, elle regagne son appartement, dans la banlieue de Nantes, les bras chargés de victuailles appétissantes. Elle ne s’inquiète pas outre mesure quand l’ascenseur dans lequel elle a pris place se bloque entre deux étages. Pourtant, au bout de quelques minutes, force lui est de constater que l’alarme de l’appareil n’est reliée à aucun central, et qu’en cette période de fêtes les voisins ont déserté l’immeuble. Loin de céder à la panique, Germaine organise sa survie en s’attaquant à ses provisions avec bonne humeur. Après avoir avalé une banane et du chocolat, elle s’offre quelques marrons glacés. Les heures passent. La recluse célèbre le passage de la nouvelle année en grignotant des crevettes. Elle dégusterait bien un verre de vin, mais elle a sacrifié sa bouteille de chablis pour briser une vitre et aérer son étroite prison. Afin de passer la nuit le mieux possible, elle utilise son manteau en guise de couverture et les sacs en plastique de ses courses comme pots de chambre.

Le lendemain soir, alors que Germaine s’attaque joyeusement à sa tranche de foie gras, une voisine, inquiète de ne pas la trouver chez elle, alerte les secours. Gendarmes et pompiers la libèrent enfin après quarante-huit heures de confinement.

– J’ai une pêche d’enfer, un réveillon comme celui-là ne s’oublie pas ! s’est exclamée l’arrière-grand-mère, âgée de 86 ans !







Boire ou marcher, il faut choisir


Un soir de janvier 2004, des policiers patrouillent dans les rues de la ville d’Antibes. Lorsqu’ils croisent un piéton titubant, leur sang ne fait qu’un tour. Bien sûr, l’intempérant zigzague au milieu du trottoir et fredonne une chanson salace, mais est-ce suffisant pour le verbaliser ? Un peu plus loin, quand l’inconnu s’attarde autour d’une voiture mal garée, les policiers comprennent que c’est la sienne et lui ordonnent sur-le-champ de la déplacer. L’homme s’empresse naïvement d’obéir. Mais, à peine a-t-il commencé à manœuvrer que les agents lui dressent procès-verbal pour « conduite en état d’ivresse ».

Le lendemain, dégrisé et furieux, l’automobiliste porte plainte contre la maréchaussée. Le tribunal correctionnel de Grasse lui donne raison et condamne les policiers retors à six mois de prison avec sursis pour « complicité de conduite en état alcoolique par instruction et abus d’autorité ». Puis, pour faire bonne mesure, le juge inflige au buveur une amende de 800 €, assortie de cinq mois de suspension de permis.

Moralité : à Antibes, boire ou marcher, il faut choisir !







Première classe pour une sans-papiers


Incontestablement, cette petite chatte américaine a le goût des voyages ! Les employés d’une entreprise d’étiquettes adhésives de Nancy l’ont découverte avec stupeur dans un container en provenance des États-Unis. Privé d’eau et de nourriture, le félin a survécu trois semaines à sa traversée transatlantique. Il porte autour du cou un médaillon, sur lequel sont gravés son nom – « Emily » – et le numéro de téléphone de son vétérinaire, qui réside dans l’État du Wisconsin. Aussitôt prévenu, ce dernier transmet la bonne nouvelle à la famille de la fugueuse, qui se dit « ahurie et folle de joie ».

Mais la loi française stipule que « tout animal rentrant clandestinement dans le pays doit être euthanasié ». Les sauveteurs d’Emily plaident avec succès la clémence auprès de la Direction des services sanitaires et parviennent à obtenir sa grâce, à la condition qu’elle soit dûment vaccinée et mise en quarantaine.

Passée cette nouvelle période de réclusion, la compagnie Continental Airlines a offert à l’aventurière un billet de première classe pour regagner dignement ses pénates américains ! Avec croquettes et lait à discrétion. De quoi lui faire oublier les conditions calamiteuses de son escapade !







Chèque en bois


Excédé par la hausse brutale de sa taxe d’habitation, un habitant de Lodève, dans l’Hérault, a décidé de s’acquitter de la somme de 1 983 €, mais de la manière « la plus vache possible ».

Sachant que « la loi autorise la réalisation de chèques sur n’importe quel support dans la mesure où les mentions obligatoires y figurent », il a confectionné le sien dans une feuille de contreplaqué, sous la forme d’une vache pie aux yeux bleus, qui tire la langue, et qui peut être agrémentée d’une cloche et d’une boîte à meuh. L’effigie bovine mesure 1,80 m de haut sur 3,15 m de large et pèse 38 kg.

Le contribuable a ensuite signé sur le flanc de la bête et l’a transportée avec du fourrage dans une bétaillère pour la remettre à l’hôtel des impôts. « Le receveur a pris ma démarche avec humour, a déclaré le farceur. Tout en affirmant être embêté par ce mode de paiement, car il devait ensuite l’acheminer à la Banque de France de Montpellier. »

Le ministère des Finances fera-il encore son beurre lorsque nos concitoyens, fatigués d’être pris pour des vaches à lait, lui adresseront tous des chèques en bois ?







Le cabinet se met à nu


Rendue furieuse par une opération qui n’avait pas réussi à magnifier sa chétive poitrine, Sirilok, une Thaïlandaise de 40 ans, décide de porter plainte contre la clinique de chirurgie esthétique qui a pratiqué l’intervention. Quand, pour étayer son argumentation, son avocat lui conseille de réunir le témoignage d’autres patients, la femme se souvient avoir côtoyé un ministre venu se faire allonger le pénis dans le même établissement. Elle le contacte pour obtenir sa déposition. Comme ce dernier refuse poliment mais fermement de se rendre au tribunal, la plaignante le menace de dévoiler publiquement son identité. Craignant un scandale, Thaksin Shinawatra, le chef du gouvernement thaïlandais, demande alors à sa ministre de la Santé d’« examiner les sexes de tous les membres mâles de son cabinet pour découvrir le nom du tricheur ». Cette dernière, outrée, a préféré s’en laver les mains.

– Cette mission n’entre pas dans mes attributions ministérielles, s’est-elle récriée. Je vous propose plutôt de faire échographier les ministres pour identifier ceux dont le sexe présente une opacité suspecte.







Dieu reconnaîtra ses saints


En 1952, Anna Santaniello, une fervente catholique italienne de 41 ans, se rend en pèlerinage à Lourdes en fauteuil roulant, dans l’espoir de guérir de la maladie de Bouillaud dont elle est affectée. Cette infection invalidante provoque d’atroces douleurs articulaires, des fièvres, des faiblesses cardiaques et des taches cutanées. Lorsque, après avoir imploré la Vierge, Anna sort de la sainte grotte sur ses deux jambes et en pleine forme, elle crie au miracle et fait la promesse de consacrer aux autres les années qui lui restent à vivre pour remercier le Créateur de sa miséricorde.

Dix ans plus tard, les vingt membres du Comité médical international de Lourdes n’ont qualifié sa guérison que d’« extraordinaire ». Cette demi-mesure ne satisfaisant pas notre Italienne, en quête de reconnaissance officielle, elle s’est inscrite sur la liste des 7 000 « miraculés » en attente d’une certification

En 2005, après un demi-siècle d’expertises et de contre-examens, elle a enfin obtenu gain de cause, le Sanctuaire reconnaissant que sa guérison était due à une intervention divine. Il était temps ! La miraculée avait atteint l’âge canonique de 94 ans !







Douche froide pour les tricheurs !


Robert et Viki Warren, des agriculteurs du Tennessee, doivent faire face à de sérieux problèmes de trésorerie, leur récolte de tomates ne leur assurant plus que des revenus modestes.

– Si une averse de grêle ravageait nos champs, nous recevrions une généreuse indemnité du gouvernement et nous serions sauvés, se dit Robert.

Dès lors, les Warren implorent le ciel pour qu’une calamité naturelle renfloue leurs caisses. Mais, durant des semaines, aucun nuage ne se profile à l’horizon. Alors Robert se rend dans la ville voisine et achète 500 kg de glaçons. Il demande ensuite à ses ouvriers, ahuris, de les utiliser pour bombarder ses plants de tomates. Puis il appelle un agent du ministère de l’Agriculture pour qu’il vienne constater le carnage, dû selon lui à un orage de grêle. Le stratagème fonctionne si bien que les Warren n’hésitent pas à renouveler l’opération chaque année, étendant les dommages à leurs autres cultures.

Sept ans plus tard, le ministère s’étonne enfin que les époux Warren soient les seuls agriculteurs de la région à être touchés par le fléau à répétition. Le pot aux roses est découvert. Les Warren sont condamnés à rembourser les indemnités et à payer une forte amende. La facture s’élève à 16 millions de dollars. Incapables de s’en acquitter, les tricheurs sont expédiés derrière les barreaux.

Qui sème des grêlons récolte la prison !







Sauvée par des lions !


Version revue et corrigée du Lion, le célèbre roman de Joseph Kessel, cette histoire authentique s’est déroulée à Kefa, en Éthiopie. Un jour, une fillette de 12 ans se fait enlever dans son village par un groupe d’hommes, qui a l’intention de la marier de force à un chef tribal. La jeune captive est retenue une semaine dans une case où elle subit menaces et brutalités. Une nuit, veille de la cérémonie nuptiale, trois lions adultes surgissent de la savane et encerclent la paillote de la détenue. Terrorisés, les ravisseurs s’enfuient à toutes jambes. Les lions montent la garde en rugissant et s’éclipsent dès l’arrivée de la police, quelques heures plus tard.

– C’est un miracle, les lions sont venus délivrer la fillette ! s’est exclamé avec émotion le sergent Wondimu Wedajo.

– Les pleurs de la petite devaient ressembler aux gémissements d’un lionceau. C’est ce qui a attiré les adultes, a rectifié plus prosaïquement Stuart Williams, un expert de la faune sauvage.

Quand l’homme est un loup pour l’homme, peut-il ne compter que sur les lions ?







Autodéfense


Pour ceux qui douteraient encore du bien-fondé de la théorie de l’évolution, imaginée par Darwin au XIXe siècle, la mutation génétique des éléphants chinois achèvera de les en convaincre. En effet, gardes-chasse et zoologues observent que, depuis une quinzaine d’années, les défenses des pachydermes de ce pays ont tendance à s’atrophier. Comme si les éléphants cherchaient à se rendre moins attrayants aux yeux des braconniers en quête de leur ivoire ! Ainsi, le pouvoir du gène responsable du surdéveloppement de leurs incisives inférieures est-il en train de s’affaiblir. Au point qu’aujourd’hui, 5 à 10 % des éléphants chinois troquent contre des chicots leurs belles et convoitées défenses d’autrefois. Et les éléphantes ne s’y trompent pas puisqu’elles préfèrent spontanément s’accoupler à des mâles partiellement édentés, afin d’offrir à leurs petits de meilleures chances de survie.

Des éléphants sans défenses pour échapper aux trafiquants ! Assistera-t-on prochainement à d’autres mutations d’espèces animales menacées d’extinction ? Pour accélérer le processus, les militants de Greenpeace aspergent déjà les bébés phoques de teinture, inoffensive mais indélébile. Quelle élégante oserait se pavaner avec un manteau en fourrure blanche constellée de taches, qui imitent le sang à la perfection ?







Faute avouée à moitié pardonnée


Douglas Kelly, un Louisianais de 39 ans, se précipite dans un poste de police de Slidell afin de porter plainte pour agression.

– J’ai été enlevé par un individu armé, balbutie la victime, totalement bouleversée. Je m’étais arrêté dans une station-service pour acheter de la nourriture pour mon chien, quand un braqueur m’a subtilisé mon portefeuille, m’a jeté dans le coffre de sa voiture, et m’a abandonné en pleine nature.

Les policiers enregistrent la déposition et procèdent à une enquête de routine. Ils ne tardent pas à s’apercevoir que la station-service en question ne vend pas d’aliments pour animaux et que la suite du récit de Kelly est une pure invention. Ils le convoquent aussitôt au commissariat.

– Pourquoi nous avez-vous menti ?

Penaud, l’affabulateur passe aux aveux :

– En vérité, je me suis enivré et j’ai dépensé 500 dollars dans un bar d’effeuilleuses. Ma fiancée est enceinte de six mois, je ne voulais pas prendre le risque de la contrarier.

Aux 500 dollars, dilapidés dans le club de strip-tease, la police a ajouté une amende d’un montant équivalent pour « fausses déclarations ».

Après avoir accouché de la vérité, on ne sait si Douglas a réussi à se faire pardonner ses fredaines ?







Il y a des pilotes dans l’avion,
 mais dans quel état ?


On sait que depuis les attentats perpétrés à New York contre les tours jumelles, l’aviation civile américaine impose aux passagers qui se rendent aux États-Unis des mesures de sécurité draconiennes. Mais sait-on, en revanche, que le danger objectif de perdre la vie en survolant le territoire américain vient sans doute davantage des pilotes que des terroristes ?

C’est du moins ce qu’a constaté avec effroi le procureur fédéral de San Francisco, au terme d’une enquête menée en 2002 et portant sur les dossiers médicaux des 40 000 titulaires d’une licence de pilotage en Californie. Outre les quarante commandants de bord non qualifiés et donc interdits de vol, nombre d’entre eux avaient soigneusement dissimulé des condamnations criminelles. Et des centaines d’autres avaient tout bonnement négligé de mentionner aux autorités qu’ils étaient affectés d’insuffisance cardiaque, de paranoïa aiguë, de schizophrénie ou de dépression. Les pilotes alcooliques ou toxicomanes, trop nombreux, n’ont pas été comptabilisés par le procureur !







Cadeaux de Noël à l’Élysée


Un beau jour de 1979, alors que Noël approche, le directeur d’une célèbre bijouterie parisienne reçoit un appel téléphonique du secrétaire particulier du président de la République.

– Le président souhaite offrir quelques bijoux à son entourage. Pourriez-vous faire déposer cet après-midi, à la conciergerie du palais de l’Élysée, une rivière de diamants, un collier avec sept rangs de perles fines et des boucles d’oreilles en émeraude ?

Le bijoutier donne son accord et, quelques heures plus tard, son directeur commercial dépose aux gardes républicains une mallette contenant une douzaine d’écrins. Une heure s’écoule lorsqu’un autre homme, élégamment vêtu et décoré de la Légion d’honneur, se présente à son tour à l’entrée du palais présidentiel.

– Je suis le propriétaire de la bijouterie, affirme ce dernier en présentant une pièce d’identité. Le secrétaire du président m’a fait savoir qu’il n’avait pas le temps de faire son choix. Je viens donc récupérer mon bien. Je le rapporterai plus tard.

Le concierge remet la mallette à l’homme, qui s’engouffre dans une voiture de maître et disparaît. Cent mètres plus loin, la berline est interceptée par la police et le bijoutier se retrouve avec… des bracelets en acier autour des poignets !

Explication : l’appel de l’Élysée était faux, comme était fausse la carte d’identité du faux bijoutier, en réalité un escroc téméraire. Malheureusement pour les auteurs de cette arnaque inédite, le bijoutier, méfiant, avait pris la précaution de vérifier la provenance de l’appel, puis de faire livrer des écrins vides. Avant de prévenir la police !







Laissé pour mort,
 il quitte le cimetière à vélo !


Le comportement de certains automobilistes appartient aux mystères insondables qui agitent l’âme humaine. Ainsi, quand Saïd, un chauffard iranien, renverse un inconnu dans un faubourg désert de Téhéran, il ne se préoccupe pas de savoir s’il a ou non occis sa victime. Il la charge, sanguinolente, dans le coffre de sa voiture et se dirige… à tombeau ouvert au cimetière des Martyrs. Soucieux de respecter les préceptes du Coran, qui recommandent l’inhumation rapide des défunts, Saïd y dépose le malheureux et rentre chez lui.

Tiré du coma par une meute de chiens errants, qui lèchent le sang de son visage, l’accidenté retrouve ses esprits et réclame de l’aide en titubant entre les tombes. Le gardien du cimetière surgit sur son vélo. Peu habitué à la résurrection spectaculaire de ses pensionnaires, il abandonne sa bécane et s’enfuit à toutes jambes. Le miraculé s’en empare et se rue au service des urgences de l’hôpital le plus proche pour se faire soigner.

Lorsque Saïd apprend la nouvelle à la radio, il se rend aussitôt au poste de police.

– C’est moi qui ai déposé le blessé devant le cimetière. J’ai respecté la loi musulmane et Dieu l’a épargné, déclare-t-il, enthousiaste, à l’officier qui prend sa déposition, en lissant sa moustache avec perplexité.







Poulet, mode d’emploi


En plus de fournir de passionnants conseils diététiques pour améliorer l’élevage des gallinacés, la revue Feathers, « Plumes », organe de la Fédération de l’industrie volaillère de Californie, nous conte l’histoire suivante, riche d’enseignements sur l’usage que font certains ingénieurs des technologies avancées.

Pour tester la résistance des cockpits en cas de collision en vol avec des oiseaux sauvages, la FAA, l’administration aéronautique américaine, a conçu un canon capable de catapulter des poulets morts à plusieurs centaines de kilomètres/heure.

Intéressée par le procédé, la Société nationale des chemins de fer belges a emprunté le canon lanceur de poulets pour vérifier à son tour la solidité des pare-brise de la locomotive du train à grande vitesse qu’elle développe. L’essai s’est révélé catastrophique. Tel un missile sol-sol, le poulet a pulvérisé la vitre, défoncé la console d’instruments de bord, traversé le siège du machiniste, avant d’aller s’encastrer dans le panneau arrière de la cabine. Les Belges, un peu surpris, ont demandé des explications à la FAA. Après un examen approfondi du déroulement de l’expérience, cette dernière a rendu son verdict : « Il faut impérativement décongeler le poulet avant le test crash ! »







Einstein l’avait bien dit


Peter Wells, un Américain de 22 ans passionné de vitesse, imagine un jour doter sa vieille Chevrolet d’une fusée à combustible solide, une de celles dont se servent les militaires pour faire décoller leurs jets sur des terrains d’aviation trop courts. En expertisant les débris de la voiture, incrustés dans une falaise, la police scientifique est parvenue à reconstituer la scène. Une fois la charge mise à feu, le bolide a rapidement atteint la vitesse de 800 km/heure. Wells, qui a dû éprouver une force gravitationnelle équivalente à celles qu’endurent les pilotes de chasse, a écrasé les freins jusqu’à les faire fondre, vraisemblablement dans le but d’abréger l’expérience, la jugeant d’ores et déjà concluante. Des traces de roussi et de caoutchouc, laissées sur la route, en attestent. La guimbarde, transformée en fusée incontrôlable, aurait ensuite franchi 4 km en ligne droite en une poignée de secondes avant de s’élever dans les airs, de franchir une distance additionnelle de un kilomètre, et de percuter de plein fouet une falaise, à une hauteur de 40 mètres. Dans le cratère noirci, la police a retrouvé des fragments d’os, de dents et de cheveux, ainsi qu’un morceau du volant.

Ainsi, en sacrifiant héroïquement sa vie, Peter Wells a démontré avec succès la pensée d’Einstein selon laquelle « seules deux choses sont infinies : l’Univers et la bêtise humaine ». Et le savant ajoutait : « Et encore, je ne suis pas sûr pour l’Univers ! »







Le pacte des tocards


Norbert Debray, 43 ans, désespéré et sans emploi, demande à Vincent Trioulet, son meilleur ami, de l’aider à mourir. Peu enthousiasmé par cette proposition, Trioulet hésite. Pour le convaincre, Debray agrémente sa proposition de la somme de 6 000 €. Comme ce n’est pas encore suffisant, il écrit une lettre dans laquelle il annonce clairement son intention de se donner la mort. Pour conclure l’affaire, les deux amis s’accordent un excellent dîner dans le meilleur restaurant de Bourg-en-Bresse. Debray règle par chèque les 300 € de l’addition et les deux hommes disparaissent dans la nuit.

Deux jours plus tard, la police retrouve le corps sans vie de Norbert. Le malheureux tient contre son cœur la lettre où il dit s’être suicidé. Deux détails insolites intriguent cependant les enquêteurs. D’une part, Debray s’est tiré une balle à l’arrière de la tête avec un fusil de chasse. D’autre part, le talon d’un chèque de 6 000 €, retrouvé dans l’une de ses poches, mentionne : « Vincent, pour me tuer. » Trioulet est arrêté et inculpé d’homicide. Peu avant son incarcération, il reçoit un avis de sa banque lui signalant que le chèque de 6 000 € qu’il avait déposé est sans provision.

Comment, dans ces conditions, faire confiance aux amis ?







Tests comparatifs


On prétend que seule une insatiable curiosité a tiré nos ancêtres hors de leurs cavernes pour nous permettre de profiter aujourd’hui des innombrables inventions qui embellissent la vie. Cette histoire, qui a pour cadre l’ouest des États-Unis, démontre amplement le bien-fondé de cette théorie.

Ainsi, dans le Nevada, deux jeunes audacieux ont-ils cherché à comparer les qualités de leur matériel de sport, à l’occasion d’un saut à l’élastique depuis un promontoire haut de 25 mètres.

Tandis que Warren Barcia se contente prudemment d’utiliser une corde élastique et un harnais traditionnel, Eric Carmichael se sert, pour réaliser son exploit, de tentacules de poulpes reliés entre eux et fixés à ses jambes avec du ruban adhésif. Les deux jeunes gens périssent simultanément.

Le porte-parole de la police a sobrement analysé les causes de la tragédie : « Dans le premier cas, les tentacules de poulpes n’ont pas résisté au poids du sauteur. Dans le second, Barcia s’est servi d’une corde dont la longueur était supérieure à la distance comprise entre la terre et le sommet du promontoire. Avant de sauter à l’élastique, a ajouté le policier, il convient de vérifier avec soin son matériel. »







Un mousse au menu des naufragés


En 1837, Edgar Allan Poe publia son unique roman, Les Aventures d’Arthur Gordon Pym, dans lequel il décrit comment quatre marins naufragés tirent à la courte paille pour savoir lequel d’entre eux sera mangé par les autres. Dans l’œuvre de Poe, l’infortuné s’appelle Richard Parker.

Près d’un demi-siècle plus tard, en 1884, le navire anglais La Mignonnette coule dans l’Atlantique. À nouveau, comme dans le roman, seuls quatre marins survivent au naufrage grâce à deux caisses de navets et à une tortue de mer, qu’ils sont parvenus à capturer sur leur îlot désert. Leurs vivres épuisés, les rescapés dévorent le mousse à belles dents. Le garçon, âgé de 17 ans, s’appelle lui aussi… Richard Parker !

Cette extraordinaire coïncidence contribua grandement au retentissement du procès qui suivit l’arrestation des matelots anthropophages. D’abord condamnés à mort, ils virent leur peine commuée en six mois d’emprisonnement par grâce royale.

Rappelons qu’en 1816, les naufragés de La Méduse ne furent pas poursuivis pour cannibalisme par les tribunaux français.







Une infidèle très impatiente


Il semblerait que Zora, une jeune mariée croate, ait battu le record mondial de vitesse de l’infidélité conjugale. En effet, alors que la noce battait son plein, Zora, toute de dentelles et de blanc vêtue, a été surprise par un invité dans les toilettes de la salle de bal, en compagnie du témoin de son mari. Prise en flagrant délit adultérin à peine sortie de l’église, la mariée, en état de choc, n’est pas parvenue à contrôler un violent spasme musculaire qui l’a paralysée dans une position sans équivoque. Tandis que la noce goguenarde défilait devant les toilettes pour assister au spectacle, la belle-mère de la mariée, compatissante, a demandé l’aide des pompiers. Le couple étroitement enlacé a été transporté sur un brancard jusqu’à l’hôpital. L’injection d’une solide dose de Valium a permis aux amants de retrouver rapidement autonomie et dignité.

L’incident n’a pas pour autant assombri les festivités. Le mari cocufié a même encouragé ses hôtes à redoubler de bonne humeur. Pour célébrer l’annonce de son divorce en grande pompe !







Amour virtuel, vengeance réelle


Un ménage à trois, qui durait depuis presque un an, a connu une fin tragique lorsqu’un homme de Calgary, au Canada, fou de rage et de jalousie, a tué son rival à coups de batte de base-ball. Cette histoire, apparemment banale, devient extraordinaire lorsque l’on saura que les protagonistes ne s’étaient jamais rencontrés avant le drame !

En janvier 1998, Mélanie, une aguichante coiffeuse, fait l’acquisition d’un ordinateur et d’un abonnement à Internet. Elle rencontre François sur un forum de discussions, et, bientôt, d’amicales, leurs relations virtuelles deviennent torrides. Pour pimenter leurs rendez-vous, les jeunes gens s’équipent ensuite de webcams, leur permettant de donner libre cours à leurs fantasmes, de visu et en temps réel. Mais la lune de miel par ordinateurs interposés s’interrompt brusquement. François part en voyage d’affaires à l’étranger. Lorsqu’il revient trois semaines plus tard, il s’aperçoit que le comportement de sa cyber dulcinée a changé. Elle susurre maintenant le prénom d’un autre homme lors de ses transports amoureux. S’estimant bafoué, François parvient à localiser son rival, au terme d’une longue et minutieuse enquête. Nous connaissons la suite…

Harcelée par les médias canadiens, Mélanie a déménagé aux États-Unis avec un nouveau fiancé. Bien réel celui-là !







Double imposture


En 1974, le choc pétrolier oblige les constructeurs automobiles à repenser leurs futurs modèles en termes d’économie de carburant. Tandis que les ingénieurs des grandes firmes américaines se penchent activement sur la question, Loretta Walbergson, une solide mère de famille, présente sur un plateau de télévision le fruit de ses recherches. Son prototype se nomme la Tyler. Blanc, aérodynamique, doté de trois roues et d’un toit escamotable, l’engin a fière allure et permet de réduire la facture d’essence de 75 %. Mais, pour mener à bien la fabrication en série de sa voiture révolutionnaire, Loretta a un urgent besoin d’argent. Dès la diffusion de l’émission, les chèques des téléspectateurs affluent au siège social de la société de l’inventrice.

Six mois plus tard, la pulpeuse Mme Walbergson semble plus préoccupée de collecter des fonds que de lancer sa production. Les actionnaires s’impatientent. Les banquiers s’inquiètent. Un mandat est délivré par un juge pour expertiser le prototype. Stupeur : la Tyler n’est qu’un assemblage de ferrailles et de bouts de ficelles, hâtivement bricolé autour du moteur d’une tondeuse à gazon ! L’usurpatrice est arrêtée et mise sous les verrous pour « escroquerie et abus de confiance ». Seconde surprise : saturée d’hormones et de prothèses, Loretta Walbergson est un père de famille, qui se nomme en réalité Denis Bergson, bien connu des services de police !







Coefficients d’intelligence : zéro


Deux faits divers récents jettent un éclairage intéressant sur le coefficient d’intelligence de certains délinquants américains. Jugez-en plutôt ! Dans la banlieue de New York, un jeune homme armé d’un fusil de chasse fait irruption dans une épicerie de quartier. Après s’être fait remettre la recette de la journée, il aperçoit une bouteille de whisky, trônant derrière la caisse.

– Passe-moi le scotch, demande-t-il à l’employé.

– Impossible, fait l’autre, vous êtes trop jeune, la vente d’alcool est interdite aux moins de 21 ans. Montrez-moi vos papiers d’identité.

Pris de court, le braqueur s’exécute spontanément. Le caissier note mentalement son nom et son adresse, lui donne la bouteille, et appelle la police dès la fin du hold-up. Le jeune homme est arrêté deux heures plus tard.

 

À San Francisco, un autre malfrat de piètre envergure envisage de dévaliser une succursale de la Bank of America. Il entre dans l’établissement et écrit maladroitement sur un formulaire : « Ceci est un hold-up ! Donnez-moi tout l’argent ! » Puis, il attend sagement son tour pour s’approcher du guichet. Comme le temps passe et qu’il s’impatiente, le braqueur décide de traverser la rue pour tenter sa chance à la Wells Fargo Bank. Quand il présente sa note à l’employée, cette dernière lui répond avec un étonnant sang-froid.

– Je ne peux pas accéder à votre demande, car elle a été écrite sur le formulaire d’une banque concurrente. Retournez à la Bank of America ou utilisez nos bordereaux.

L’homme hésite quelques secondes et s’éloigne, perplexe. Le temps pour la guichetière d’alerter la police !







Un caniche dans la ville


Se souvient-on de « Tout va très bien, Mme la marquise », la célèbre chanson interprétée dans les années 1930 par Ray Ventura et les Collégiens ? Cette œuvre illustre sur le mode humoristique la théorie des catastrophes en série.

Ainsi, un jour d’octobre 1988, la famille Montoya s’absente quelques heures, laissant seul Cachi, son caniche, dans l’appartement qu’elle possède au treizième étage d’un immeuble, dans un quartier huppé de Buenos Aires. Pour une raison qui nous échappe, Cachi, mû par une curiosité irrépressible, se dirige vers le balcon, se penche à l’extérieur, et tombe dans la rue. Sa chute se termine sur la tête de Marta Espina, 75 ans, qui est tuée sur le coup. Le drame attire aussitôt une foule de badauds. Pour s’approcher au plus près de la scène, Edith Sola, 46 ans, n’hésite pas à traverser la rue au milieu de la circulation. Elle est heurtée de plein fouet par un autobus qui l’envoie ad patres. Terriblement choqué, un vieillard s’écroule, victime d’un arrêt cardiaque. Bien qu’il succombe dans l’ambulance qui le transporte à l’hôpital, le chauffeur, brûlant les feux rouges, percute un camion. Il meurt à son tour dans l’accident et un des brancardiers est sévèrement blessé.

Interrogé par la presse sur les causes de cette hécatombe, M. Montoya, bouleversé, s’est contenté de déclarer : « Si j’avais su ce qui allait arriver, j’aurais fermé la porte-fenêtre du salon, avant de laisser Cachi seul dans l’appartement ! »







Une aussi longue absence


Après un demi-siècle de vie heureuse, Reinhard Mahn, un Allemand de 75 ans, perd brusquement son épouse, victime d’une attaque cérébrale. Dépressif, désemparé, le veuf décide de s’installer dans une maison de retraite. À peine a-t-il pris possession de sa chambrette qu’un rêve obsédant vient hanter ses nuits. Gisela, son amour de jeunesse, la première femme de sa vie, lui apparaît en songe avec insistance. Reinhard n’y prête pas attention. Jusqu’au jour où il découvre par le plus grand hasard que Gisela est, elle aussi, hébergée dans la maison de retraite. Après cinquante-cinq ans passés sans s’être revus, les ex-tourtereaux se retrouvent avec chaleur et partagent de délicieuses journées à échanger des confidences. Gisela avoue n’avoir jamais cessé de l’aimer. Puis, mise en confiance, elle finit par révéler qu’ils ont eu une fille ensemble et qu’ils sont aujourd’hui grands-parents. Sachant Reinhard marié, la jeune fille n’avait pas eu le courage de lui dire la vérité.

Six mois plus tard, le couple se passe la bague au doigt, quitte l’établissement, et emménage à Berlin dans un coquet appartement.

Dans une actualité souvent maussade, certaines histoires mettent du baume au cœur. Comme des contes de fées !







Mauvaise influence


Jarred Carrasco, un lycéen chilien de 14 ans, est convoqué dans le bureau du proviseur pour s’expliquer sur ses piètres résultats en maths. Tandis qu’il patiente dans l’antichambre, il téléphone sur son portable à l’animateur de Mala Influencia, l’émission de radio la plus populaire du pays, pour demander conseil.

– Que dois-je faire ? demande le gamin, terrifié.

– Va voir ton dirlo, et avant qu’il ne dise un mot, hurle à tue-tête que ton prof de maths est un nul, conseille le présentateur.

Jarred suit à la lettre la recommandation, sans provoquer la moindre surprise de la part du proviseur.

– Tu aimes cette émission, Mala Influencia ? demande ce dernier au garçon. Nous aussi, ajoute-t-il. D’ailleurs, elle passe en ce moment sur la sono du lycée. Nous avons donc tous entendu les conseils que tu as reçus. Maintenant, tu es renvoyé définitivement.

Le gamin quitte le lycée, penaud, et rappelle l’animateur de l’émission pour lui faire part de ses malheurs. Dès le lendemain, Mala Influencia lance sur ses ondes avec succès une grande campagne pour trouver au lycéen influençable un nouvel établissement !







Salut l’artiste !


Certains artistes n’en finissent pas de faire leurs adieux à la scène. À peine ont-ils annoncé leur retraite qu’ils réapparaissent pour un ultime concert. Le chanteur ivoirien Deza XXL n’a pas dérogé à cette sympathique tradition. Mais dans des conditions pour le moins inattendues ! En 2005, après son décès, dû à un accident cardio-vasculaire, ses amis lui ont organisé un ultime spectacle. Revêtu d’un somptueux costume blanc, des lunettes de soleil posées devant les yeux, un micro et une guitare en main, le cadavre du chanteur, trônant fièrement dans un fauteuil, a tenu la scène jusqu’au petit matin, tandis que ses chansons les plus célèbres étaient diffusées à plein volume dans la salle bondée.

Au dire de certains, la soirée a connu un franc succès et s’est prolongée jusqu’à la mise en terre de l’artiste, une fois achevé son dernier tour de chant. Seule note discordante : un journaliste d’Abidjan s’est dit scandalisé par « ce spectacle macabre et impressionnant » et a dû quitter précipitamment le music-hall, pris de malaise.







La fonction crée l’organe


– Pouvez-vous réchauffer ceci dans votre four à micro-ondes ? demande Claudia Sherman en donnant à la caissière d’une épicerie de Pittsburgh, aux États-Unis, un objet enveloppé dans des serviettes en papier. C’est une question de vie ou de mort !

Cette dernière s’exécute, mais, méfiante, ouvre le paquet à l’abri des regards. Quand elle découvre que l’emballage contient un pénis tranché, elle téléphone sans hésiter à la police. Arguant que la porte du four s’est bloquée, l’employée parvient à retenir la jeune femme dans le magasin, le temps de permettre aux forces de l’ordre de se rendre sur les lieux. Les policiers arrêtent Claudia et l’emmènent au poste. Après inspection, l’organe mutilé est un gadget de sex-shop.

Explication : Claudia s’était portée candidate à un emploi, mais le recruteur avait exigé d’elle un test d’urine pour déceler une éventuelle toxicomanie. De peur que l’analyse ne soit positive, Claudia avait demandé à son petit ami de lui procurer un pénis artificiel rempli de son urine.

– Pour qu’on ne puisse pas déceler la supercherie, il fallait que l’urine soit à la température du corps, a plaidé l’usurpatrice. C’est pourquoi j’ai voulu faire réchauffer le contenu du faux pénis avant de subir le test !







Une vocation déçue


Si l’on croit à la réincarnation, Roland Lefebvre serait sans doute l’avatar de Zorro ou d’un… chien policier. Sa propension à s’en prendre aux voleurs, en contrecarrant leurs projets, semble, du moins, accréditer cette thèse. Jugez-en plutôt ! En juillet 1998, Roland attend un avion à Roissy quand il surprend un groupe de chapardeurs rôdant autour des bagages d’un passager. Il les met en fuite et se voit offrir, en guise de récompense, une coupe de champagne. Quelques mois plus tard, il neutralise un voleur à la tire. La femme, qui grâce à lui a sauvé son sac à main, le remercie chaleureusement.

En juin 2000, notre redresseur de torts assiste à un casse chez un bijoutier. N’écoutant que son courage, il prend en chasse le voleur qui s’enfuit sur un scooter. Alors qu’il est sur le point de le rejoindre, l’homme abandonne son deux-roues et s’engouffre dans une voiture. Roland ouvre la portière et s’empare de la mallette contenant les bijoux. Le malfrat se lance à sa poursuite, le rattrape, lui administre un coup de poing en plein visage, récupère la mallette, et remonte en voiture. Estourbi, Roland revient à la charge. Il profite d’un embouteillage pour reconquérir le bien précieux, qu’il rapporte, intact, à son propriétaire. Bien que la valeur des bijoux dépasse 800 000 €, la compagnie d’assurances n’octroie au courageux qu’un modeste chèque de… 1 200 €. Après cette déconvenue, Roland Lefebvre s’est juré de mettre un terme à sa vocation de justicier.







Âme à vendre sur Internet


De la voiture neuve au vieux meuble usager, des médicaments prohibés aux animaux exotiques, tout est à vendre sur Internet. Mais ce que Nick Frost vient de proposer sur la Toile est sans conteste « l’objet » le plus insolite jamais proposé. Cet étudiant de Chicago a en effet mis son… âme aux enchères ! Se revendiquant athée, il a promis en échange de son bien le plus précieux d’assister à des services religieux, quelle qu’en soit l’obédience. Prix fixé : 10 dollars l’office. Marché conclu : un pasteur évangéliste de Seattle a acquis l’âme du garçon pour 500 dollars. Contre cette somme, le vendeur s’est engagé par écrit à assister au culte cinquante dimanches consécutifs. Il n’a pas pour autant spécifié s’il se convertirait au christianisme au terme du marché. Ni même s’il prêterait attention à la teneur des sermons ou à la symbolique des liturgies, le contrat ne portant que sur une obligation de présence.

Le pasteur s’est-il fait gruger ? Lorsqu’on vous dit que les achats ne sont pas totalement sécurisés sur Internet !







Assoiffé d’art moderne !


En été 2005, un festival d’art réunit à Devon, dans le sud de l’Angleterre, des œuvres d’art contemporain. Alors que la chaleur est caniculaire, les visiteurs se pressent devant tableaux et installations d’avant-garde. À la fin de la journée, un scandale éclate. La sculpture de l’artiste américain Wayne Hill, intitulée Arme de destruction massive, a été profanée. Une enquête est ouverte pour comprendre comment un tel acte de vandalisme a pu se produire. D’autant que la valeur de l’œuvre est estimée à 63 000 €. Au terme d’une rapide enquête, l’inspecteur de Scotland Yard, dépêché sur les lieux, rend son verdict :

– Il s’agit d’un accident. Je ne pense pas que l’iconoclaste ait eu l’intention de nuire volontairement.

Explication : l’œuvre en question, qui trônait sur un piédestal dans une salle du musée, était constituée d’une bouteille en plastique remplie d’eau provenant de l’Antarctique. Hautement symbolique, cette composition, certes minimaliste, était censée exprimer les dangers du réchauffement de la planète. Assoiffé et distrait, un visiteur avait dû confondre le chef-d’œuvre de Wayne Hill avec une… bouteille d’eau !







Un défi dur à avaler !


Deux hommes légèrement éméchés sont accoudés au comptoir d’un pub de Londres. Le premier, Arthur Richardson, agite la clé de contact de sa voiture devant sa bouche.

– Je te parie une choppe de bière que j’avale ma clé.

– Pari tenu.

Suit un moment de confusion au cours duquel Richardson feint des tours de passe-passe. Sans doute trop compliqué pour être totalement maîtrisé, son numéro de prestidigitation s’achève par un hoquet sinistre. La clé a bel et bien disparu dans son gosier. Affolé, le blagueur se précipite chez un médecin qui lui fait passer une radiographie de l’estomac. L’objet y est parfaitement visible.

– Ne vous inquiétez pas, dit le médecin. Les risques d’occlusion intestinale sont minimes. Votre clé vous sera rendue dans quelques jours par les voies naturelles.

– Mais j’ai besoin de ma voiture maintenant, s’insurge l’autre.

Seule solution : apporter la radio à un serrurier pour qu’il fabrique une clé à l’identique. Et, en effet, une demi-heure plus tard, la voiture démarrait. 

Depuis cet incident, Arthur s’abstient, semble-t-il, de lancer à tout va des paris stupides.







Sauvés par une vieille croûte


Albert Trevino, un Californien de 74 ans, et Dolores, son épouse, vivent depuis des décennies dans une bicoque en bois, dangereusement perchée à flanc de colline. Durant l’été, des pluies diluviennes s’abattent sur la région, provoquant d’importants glissements de terrain qui menacent la maison. Le couple est évacué précipitamment. Il ne sauve que quelques documents administratifs et le tableau préféré de la mère d’Albert, une vieille croûte achetée dans une brocante dans les années 70. Une heure plus tard, le chalet est emporté par une coulée de boue et la compagnie d’assurances refuse de débourser le moindre cent. Bientôt réduits à la misère, les Trevino trouvent refuge dans une caravane déglinguée, abandonnée sur le bord d’une route.

Quelques mois plus tard, une assistante sociale remarque que le tableau est signé d’un certain Joseph Kleitsch, un peintre connu du début du XXe siècle. Albert le fait expertiser. L’œuvre, intitulée Ombres du soir à Capistrano, est effectivement d’une grande valeur. Vendue aux enchères, elle est achetée par un galeriste pour la somme rondelette de 700 000 €. Les Trevino vivent aujourd’hui heureux dans une solide maison bâtie en pierre de taille. Construite de plain-pied et sur un terrain plat !







Le journaliste se met à nu


Bob McKenzie, journaliste au quotidien britannique Daily Express et spécialiste de la formule 1, avait eu l’imprudence, en 2004, de terminer un article en prenant un pari : « Si une McLaren remporte un grand prix cette année, je m’engage à faire le tour du circuit de Silverstone entièrement nu. »

Quelques semaines plus tard, la monoplace de Kimi Räikkönen gagne le Grand Prix de Belgique. Ron Dennis, le patron de l’écurie victorieuse, exige aussitôt du journaliste qu’il respecte son engagement. C’est ainsi que les 100 000 spectateurs du Grand Prix de Grande-Bretagne ont eu la surprise de voir trottiner sur la piste un solide gaillard nu comme un ver. Le corps peint en argent et noir – les couleurs des bolides MacLaren –, son intimité dissimulée par un sporran, la bourse traditionnelle écossaise, McKenzie a accompli son exploit en trente-six minutes, soulevant l’enthousiasme du public.

– J’espérais que les commissaires de course m’arrêteraient pour exhibitionnisme et m’épargneraient cette humiliante prestation, a déclaré le journaliste. Mais ils ont cru que je participais à une action caritative, et certains m’ont même donné de l’argent pour m’encourager.







Le veuvage ou le fouet ?


L’Arabie saoudite est le seul pays au monde dans lequel il est interdit aux femmes de conduire un véhicule. Cet archaïsme a bien failli envoyer ad patres Salem Abû Ammâr, un commerçant prospère.

Ayant quitté Riyad à bord de sa voiture, en compagnie d’Aicha, son épouse, Salem se dirige vers Dammam. Au bout d’une vingtaine de kilomètres, pris d’un malaise cardiaque, il se gare en catastrophe sur le bas-côté et perd connaissance. Paniquée, Aicha se précipite à l’extérieur dans l’espoir d’alerter les automobilistes. Mais les minutes s’écoulent et la route reste désespérément déserte. Dès lors, une alternative s’offre à la jeune femme. Soit assister impuissante à la mort de son mari, soit enfreindre la charia et s’exposer au fouet des imams, en prenant le volant pour transporter l’agonisant jusqu’à l’hôpital le plus proche. Aicha n’hésite pas. En essayant de retrouver maladroitement les gestes qu’accomplissait son époux, elle parvient non sans mal à regagner Riyad, sans oser toutefois passer la troisième vitesse.

Une heure plus tard, Salem Abû Ammâr est déclaré hors de danger, mais le moteur de la voiture a, lui, rendu l’âme. Estimant que l’infraction à la loi musulmane était motivée par une raison vitale, les imams, indulgents, ont absous la contrevenante !







Un arbitre très fair-play


Andy Wain, un placide routier britannique, consacre tous ses week-ends à son unique passion : arbitrer des matchs de football amateur. L’impartialité et la sagesse de ses décisions lui ont attiré, depuis deux décennies, la sympathie des joueurs et du public. Pourtant, lorsqu’il pénètre sur le terrain, un samedi du mois de mai, tout va mal. Son beau-père est mort la veille du match, sa femme vient de lui apprendre qu’elle a un cancer, et son meilleur ami a succombé le matin même à une crise cardiaque. C’est pourquoi, après un quart d’heure de jeu, les nerfs en pelote, Andy ne supporte pas qu’un gardien de but conteste bruyamment le penalty qu’il vient d’accorder à l’équipe adverse. Excédé, Wain jette à terre son sifflet. Il le piétine rageusement et marche vers le joueur rebelle, le poing levé.

– Alors que j’allais frapper le gardien, je me suis brusquement rendu compte de ce que j’allais faire, a raconté l’arbitre au journal The Sun. Mon comportement était inacceptable. J’ai alors tiré un carton rouge de la poche de ma chemise et je l’ai brandi devant mon visage, m’expulsant moi-même du terrain pour faute grave.

Souhaitons que les hooligans anglais imitent un jour le fair-play de l’arbitre !







Endormie entre ciel et terre !


Bill Davenport déambule, la nuit, dans les rues de Londres lorsqu’il aperçoit avec incrédulité une petite forme humaine qui marche sur le bras d’une grue de chantier, à 40 mètres au-dessus du sol. Sans l’ombre d’une hésitation, il appelle la police. Après avoir établi un périmètre de sécurité, les forces de l’ordre dépêchent un agent pour grimper sur la grue. L’équilibriste est une adolescente profondément endormie. S’apercevant qu’un téléphone portable dépasse d’une de ses poches, le policier s’en empare délicatement et consulte le carnet d’adresses. Il trouve le numéro des parents de la somnambule et leur explique la situation.

– Je vais placer l’appareil près de l’oreille de votre fille. Parlez-lui, réveillez-la en douceur comme vous le faites chaque matin.

L’opération se déroule à merveille. La jeune fille reprend conscience, et elle est évacuée sans dommage sur la terre ferme.

– Cette affaire n’est pas surprenante, a commenté un médecin, expert des troubles du sommeil. Une personne sur dix connaîtra un épisode de somnambulisme au cours de sa vie. J’ai même eu des patients qui ont conduit leur voiture ou sont montés à cheval tout en dormant. L’un d’entre eux a même essayé de piloter un hélicoptère !

N’est-il pas rassurant d’imaginer que nous avons tous, un jour ou l’autre, accompli les actes dont nous sommes peut-être les moins fiers en état… somnambulique ?







Quand Paul Newman improvise


À l’Actor’s Studio, le célèbre cours d’art dramatique de New York, Lee Strasberg, le directeur, propose à ses élèves un exercice d’improvisation collective.

– Voilà, leur dit-il, imaginez que vous êtes des GI, engagés dans la bataille du Pacifique, pendant la Seconde Guerre mondiale. Vous êtes encerclés par des Japonais, prêts à vous massacrer. Un dernier avion va décoller et il ne reste qu’une place de disponible à bord. Celui d’entre vous qui l’obtiendra aura la vie sauve, les autres périront dans d’atroces souffrances. Je suis l’officier chargé de vous départager. Donnez-moi l’argument qui saura me convaincre.

– Cette place me revient parce que mes parents sont mourants et qu’ils me réclament, propose un premier garçon.
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